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La concentration atmosphérique en gaz à effet de serre, responsable du 
réchauffement du climat, ne cesse d'augmenter depuis le début de l'ère industrielle. Les 
hypothèses médianes du groupe international d'experts sur le changement climatique 
(IPCC) prédisent un doublement de la concentration en dioxyde de carbone (CO2) avant la 
fin de ce siècle. De plus, la concentration d'autres gaz à effet de serre au pouvoir radiatif 
supérieur à celui du CO2 augmente, comme par exemple le méthane (CH4) et le protoxyde 
d’azote (N2O). 

Le N2O présente un potentiel de réchauffement d’environ 310 fois plus élevé que 
celui du CO2 avec une durée de vie de 120 à 150 ans. Son augmentation actuelle de 0.3% 
par an de sa concentration est imputable à l’activité anthropique incluant des processus 
industriels via l’utilisation de solvants mais surtout aux activités agricoles pour environ 
70% via des processus biologiques de nitrification et dénitrification se produisant dans les 
sols. 

Afin de mieux comprendre l’effet des pratiques agricoles sur les échanges gazeux 
entre les sols et l’atmosphère, il faut quantifier les flux réels en fonction des différents 
types de sols, de pratiques culturales, de climats et d’écosystèmes. La limite actuelle de 
mesure de ces flux (notamment pour le N2O) réside dans la mauvaise sensibilité et 
stabilité des instruments de mesure en conditions de terrain. 
Depuis peu le GSMA (Groupe de Spectroscopie Moléculaire et Atmosphérique) a mis au 
point une station nommée ECoFlux  (Eddy Covariance Flux)  utilisant un senseur innovant 
reposant sur la spectrométrie laser infrarouge. Il permet de déterminer simultanément les 
flux in situ de N2O, CO2 et H2O par la méthode de covariance. Après une présentation du 
principe de la station ECoFlux, nous exposerons les résultats de deux campagnes de 
mesure sur des sites « grandes cultures » de suivi de gaz à effet de serre appartenant au 
réseau ICOS (http://www.icos-infrastructure.eu/). Nous terminerons en développant les 
intérêts et les modalités du déploiement de cette station sur site viticole. 
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